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A VICHY EN INDOCHINE 

M. PAUL BAUDOIN ̂ Ï Ï T 
Ministre secrétaire d'État à la Présidence du Conseil^ s e r é p è t e n t 

DÉMISSIONNE 
Ce départ entraînerait nn remaniement ministériel 

LE SENATEUR PORTMANN DIRIGERAIT LES INFORMATIONS 

D'importants entretiens entre l'amiral Darlan, 
le général Huntzinger et M. Flandin 

On parle b e a u c o u p de révolu-
b o a en c e m o m e n t . A la vérité, 
c'est k un changement radical de 
la situation polit ique, économique 
e t sociale d u p a y s que les événe
ments nous ont condui ts . 

Révolut ion , ou i . qui ex ige de 
nous d e s efforts opiniâtres , sans 
quo i l'oeuvre d u redressement 
français , subordonnée à de s ré
formes de profondeur, serait v o u é e 
k l'insuccès o u n'aurait pas de 
lauaieataia. 

Car il ne a'agit pas . cette fois, 
cotasse on l'a fait si souvent dans 
la passé , de prendre quelques me
suras fragmentaire» dest inées sur
tout k étayer l'édifice en ruines 
pour retarder sa chute et laisser 
croire à une solidité illusoire. La 
France a failli mourir. Les recet
tes empiriques l'ont menée k l'ex
trémité. Pour qu'elle entre en c o n . 
va lescence . il lui faut autre chose 
que les remèdes anodins et la gui
mauve polit ique il lui faut un 
sang nouveau . 

Depuis longtemps, certes , des! 
esprits c lairvoyants avaient prédit I 
que ta France , en se dénaturant , 
an aa mutina a t contre les ccndi- > 
t iont essentielles de son existence! 
traditionnelle, deva i t attirer lai 
catastrophe qui . durement. la r a p 
pellerait i l'ordre. Pourtant , les 
programmes de réformes n'ont pas 
manqué depuis c inquante ans . Et 
c e u x qui auraient le loisir de 
relire les professions d e foi élec
torales y trouveraient certainement 
toutes les solutions du problème de 
rénovation nationale. Manifesta
t ions verbales , sans possibilité 
d'aboutir. 

Cmv"tewnn»*trvav 1 n 'a ient voulu 
sincèrement, les dirigeants d u ré
g ime tel • qu'il fonctionnait k la < 

veil le d e la guerre, n'étaient pour-
vus ni de l'autorité, ni des moyens 
indispensables pour faire accepter 
par • la nation d'importantes r é 
formes d e structure Les partis, r 
vra is maîtres d u p a y s , avaient in
térêt à conserver les cadres ver
moulus afin d e donner à leurs 
membres , par d'incessants et inu
tiles replâtrages, l'illusion du tra
vail et d e l'acticn. 

Et c'est ainsi que l' impuissance 
d u pouvoir a laissé s'établir chez 
nous cette anarchie intellectuelle et 
morale dont le cataclysme de 1 9 4 0 
devai t être l e , t e r m e . 

Maintenant , il faut se reprendre i » * » * N o u v « * J f t M T O f 5 È 3 
parce qu'il faut reconstruire. Cer- anU^ssadeja- d A l * m « n e k * £ • « 
7 i . . _ n o • a prononce un dseoours devant les 
tes. épreuve « t cruelle. Raison J££i» de la colonie et de l a m -
de plus pour décider qu elle n s i b t B I l u l e iAaeaimaTte où . après avoir 
reste point vaine . Il est pénible s o u i i g r > 0 les formidables succès 
de renoncer aux préjugés dont on remportes par les a n n é e s a l l eman-
t 'accommodai t . de refondre son ides. il a décàsrt que le récent dls-
syeteme d'idées, de renverser les I cours de Roosevelt est e n contra-
valeurs fictives que les caprices , les dict ion avec la realite historique. 
vanités , les paresses e t les intérêts n a poursuivi en disant que le 
avaient complaisammcnt établies, oombat que l'AHernssme livre pour 
d e se donner une discipline et des 1 •étaoiiaseownt d'un ordre nouveau 
mœurs . S a n s doute . Mais nos sol- t « * » empêcher les. g o u v e n m t i u . 

dats ont consenti des sacrifices p l u . , " * 1 * " • » " ^ V ^ ^ L ^ T 1 

l r i m l l J 1
 K (l'avenir les peuples de l'Europe oen-

iragique». fmÈi pour des bute égoïs tes contre) 
Et puis , vraiment, cet te révolu- \„ intérêts du Reich, ainsi qu'à n ^ ^ 

t ien intérieure, est-elle si difficile ?; faire régner une paix durable eo i traîne un remaniement ministériel. 
Pour l 'accomplir, il s'agit surtout!Europe cen t ime . I ç . ^ a i n s l q u . m 4 a u t r e u t u l a l r e 

d e revenir a u b o n sens français . | « L'Allemagne lutte pour rétabl is - s e r a n 0 m m é prochainement au 
Personne qui ne le fasse spontané- sèment d'un ordre nouveau e n E u - | poste de secrétaire général aux 
ment pour te* affaires pr ivées; Irope. ainsi que pour une paix de informations ayant sous sa compé-
«tore, comment croire qu'on ne i Justice sans ha ine contre les autres i tente tous les départements de 

:. . - „ ri^aÀr, A.n. » m » - peuples. » I l'Information, de la presse, la radio 
r ~ r r « « y résoudre d a n . c e m e ̂ ^ ^ , ^ l e ^ e t c . L e ^ ^ p ^ e s s e u r Œ 

Z- LI l i . 'rite du r » t l o n a l - s o c « i i s m e . qui a m a n n serait le plus sérieux candi -
N oublions pas . c o m m e le répète \ft^êi à I a i r e primer le bien-être | dat à la succession de M. Cathala 

en toute occas ion le maréchal ^ ^ ^ - j , ,» capital isme exploi- i Qu l a v a l t é t * n o m m é par M. Laval. 
Péte in . que le destin de la H l ^ n " ' ^ ^ . j mata qui " t resté à Paris et n'a 
«et entre les m a i n , de s Français . L | l'espoir de voir les gouvernante J""™*1* « « " P * s o n P 0 6 * ' 
Faawns notre révolution dans l'or- turcs reconnaître où. dans le conflit \ M. Portmann est. depuis de lon-
dre pour économiser la souffrance.l actuel , s e trouvent leurs vrais a m i s | f u e s années , un ^ p e r s o n n e l de 

7L±J~ .r i - . ~ ^ m . M « i n t M H i I M. Flandin et occupait le poste de 

à la frontière 
duSiam 

Plusieurs Français ont été 
blessés 

au cours de cet engagement 

UNE VAGUE DE FROID 
AVEC D'ABONDANTES CHUTES DE NEIGE 
S'ABAT SUR LA FRANCE ET L'EUROPE 

Hanoi , 4 janvier. — Les rencon-, 
très à la frontière franco-ta"lan-
dalse ont cont inué durant c e s der
niers jours. 

A Dong-Dung , à 100 kilomètres 
de Ta-Kay, e t à Narpaxom, à 70 ! 
ki lomètres au sud de Saranna-Kay , 
des coups de teu ont été échangés 
sans résultats le 26 décembre. 

Le lendemain, sur le Mékong, a 
Na-Phong . à 00 ki lomètres a u sud 
de Sarannay-Kay . rencontre de 
patrouilles ; le même jour, au C a m 
bodge, à 28 kilomètres au nord-est 
de P h o n - P e h n . a u cours d'une b a 
taille rapide, une reconnaissance 
française laissa deux blessés. 

(Lire la suite page 2 . ) (Lire nos information*, page 2 . ) Les Tuileries tons la neige (Ph. Trampus.) 

LA GUERRE GERMANO-BRITANNIQUE Pour la sauvegarde de l'unité française 

Carit et le pays Je G a l l e s ^ t r i b u n a l ** g u * r r « 
tiendra lundi à Gannat 

iPh. t^aorpu*.! 

Le mar iehnl »érafn, «*«• • •> f E t i r f r . n c . i t , prend è k n T f ï ' l T Ê . v M g r V i l e r i o VaterL n o n c t î p b » -
toUqne, doyen dn corps diplomatique, après In réception an pavi l lon Sév igné . 

-, Vichy le 4 janvier. — M. Panl. 
Baudouin. ministre. secrétaire i 
d'Etat à la présidence du Conseil, 
a demande an maréchal Pétaini 
d'accepter sa démission. Le maré
chal Péta in a accédé à son désir. I 

ont été bombardés 
par de puissantes tormations 

M. VON PAPEN 
invite 

les gouvernants turcs 

à reconnaître 
où « se trouvent leurs vrais 

amis et leurs véritables 

intérêts » 

Stamboul. 3 janvier. 

pu Fulgur.i 

M. PAUL BAUDOUIN 
possible que ce départ en -

la misère et l'anarchie. e t leurs véritables Intérêts. 

Les nouveau nés 1940 

DEUX BATIMENTS 
FRANÇAIS 

sons-marin 
un pétrolier 

ont été torpillés 
dans l'Atlantique 

an large de la côte 
africaine 

74 VICTIMES 
L'Amirauté française communi

que : 

Le 19 décembrj , le sous-marin 
t S fax > et le transport pétrolier 
« R h ô n e >, qui fa isaient route de 
Casablanca vers Dakar, ont été tor
pillés' par un submersible de n a 
tionalité Inconnue. 

Vers 14 h. 45. le s S f a x > disparut 
après deux fortes explosions ; un 
peu plus tard, le pétrolier était 
at te int à son tour. 

Les membres de l'équipage du 
< Sfax ». au nombre de 64, e t du 
€ Rhône », au nombre de 10. ont 
été engloutis . Les famil les des d i s 
parus ont été prévenues. 

D e nombreux 
parlementaires 

français 
vont être déchus 
de leur mandat 

sa première audience 
» 

Il est probable que le huis clos sera prono&cé 
Genève, 3 Janvier. — On mande 

de Vichy : 

Le ministère de la Justice com
munique que le Tribunal de guerre, 
qui a été constitué e n vertu de la 
loi du 24 septembre 1940, siégera 
pour la première fois le 8 janvier 

la présidence du 

Des incendies étaient visibles 
» » j * « e n «... j j • A à Gannat . sous 

a plus de cent kilomètres de distance générai Dumeux 
s Dans les milieu français bien 

Berlin, 3 janvier. — Au cours dei plusieurs ont pris une extension | Informés on croit savoir que le 
la nui t ue jeudi à vendredi de puis 
santés formations d'avions de c o m 
bat a l lemands ont attaqué Cardin". 
centre de l'industrie charbonnière 
anglaise et port important. Cette 
attaque a été ordonnée e n repré
sailles contre le raid britannique 
sur Brème. 

Grâce aux condit ions a tmosphé
riques favorables, l'attaque a é té 
effectuée avec grande précision. De 
nombreux Incendies, parmi lesquels 

considérable, se sont déclarés. | commissaire du Gouvernement ex i -
Les aviateurs a l lemands o n t pu | géra le huis-c los p o i y le premier 

observer no tamment une énorme 
flamme après l'explosion de l'une de 
leurs bombes. 

Au cours de l'attaque, l'incendie 
a pris une extension telle qu'il a 
pu être observé à plus de 100 kilo
mètres de distance par les esca
drilles suivantes. 

(Lire la suite page 2 . ) 

procès figurant au rôle. 

On sait que le Tribunal de guerre 
a é t é chargé de juger toutes les 
personnes prévenues de crimes ou 
de manœuvres contre l'unité et 
l'existence de la patrie ; le même 
tribunal sanctionnera aussi les 
infractions à la réglementat ion des 
prix et au rat ionnement des vivres. 

(Ph. 

Le général Dnfneox 

L A M O T O D U JOUR! 

janvier, à la 
En v e e a 

(Ph. fcep.) 

• anàt da S I d l t i n s n t i a n 1 " 
indatocqae, k f a r t e . 

detteté* par 1 M tofiinsnVss 

vice-président dans le parti de ce 
dernier. l'Alliance démocratique. 

Vendredi soir, M. Portmann s'est 
longuement entretenu avec M. B a u 
douin au sujet de diverses ques
tions ayant trait à l'information 
et à la presse. On apprend encore 
de Vichy que provisoirement o n 
n'aurait pas l'intention de rat ta 
cher la section Informations au 
ministère des Affaires étrangères. 

M. Tixler-Vignancourt qui. d e 
puis deux semaines , dirige à titre 
intérimaire la section de la presse 
et de la censure, continuera à 
occuper oe poste jusqu'à nouvel 
ordre. 

D'importante entretien» 
de M . Flandin 

avec Vomirai Darlan et le 

général HunUiger 

Contrairement à ce qui *valt été 
prévu, un Conseil des ministres n'a 
pas eu lieu vendredi soir. Cepen
dant, d'importants entret iens ont 
s u lieu entre l'amiral Darlan. mi
nistre de la marine: le général 
Huntzlger. ministre de la gu-Mre. e t 
M. Flandin. ministre d m A / f a i m 1 £ , ï ^ - ~ ^ - J f c £ S 2 . - auraïï 
étrangères. l'objet de l'entretien. 

JLa solidarité 
des puissances 

de VAxe 
est soulignée, uklare-t-on à Berlin, 

par la coopération du Reich 
en Méditerranée 

Parmi eux te trouvent 

MM. Pierre Cot, 

Henri de KérïUU et le» juif» 

Genèvre, 3 janvier- — Suivant 
des informations de presse qui é m a 
nent de Vlohy. de nombreux d é 
putés et sénateurs de l'ancien par
l e m e n t français ae verront retirer 
incessamment leur mandat . 

H s'agit principalement de parle
mentaires déchus de la nationalité 
français, tels que Henri de Kérillis. 
Pierre Cot, Maurice de Rothschi ld. 
Jonas, Lapie. e tc . Pour quelques 
autres le retrait du mandat parle
mentaire se justifie par le fai t qu'ils 
sont juifs, et qu'en conséquence 
toute activité politique leur est In
terdite. 

La mesure a été prise e n confor
m i t é du récent décret qui st ipule 
que le mandat parlementaire peut 
être retiré, st l'Intérêt public l'exige. 

U n vélomoteur électriqne remarqué aux Champ»-Elyséei , à Paris . 
L'accumulateur e s t encastré dans le cadre . 

Communiqué officiel allemand 

— Le Haut Commandement allemand fait 

Berlin. 3 janvier. — La « Corres
pondance (UpiomatUrue et pou t i aue 
allemande » écr i t E 

La nouvelle que l'Angleterre a u 
ra, désormais, é compter e n M é 
diterranée avec tes forces aériennes 
al lemande a causé e n Grande-Bre
tagne une inquiétude compréhen
sible. 

n e s t évident que l'on a cru à 
Londres que les deux puissances de 
l'axe mèneraient la lutte pour 
l'abaissement de l'insupportable 
hégémonie anglaise chacune dans 
s o n cadre propre e t c o m m e l 'enten
dait la Grande-Bretagne, c'est-à-
dire Isolément et sans coordination 
Intérieure. 

On se berçait à Londres de l'es-

BERUN, LE 3 JANVIER. 
connaître ; 

A n courant de la journée , l 'aviation a effectué des attaques 
sur de s object i fs situé» sur la côte est a n g l a i s . U n bateau avant -
pos te fut at taqué e n piqué et coulé. 

Par ntesnre de représailles pour let bombardements anglais snr 
Ml i r a i , des bombes da ton* las calibres furent jetées sur le port et ; poir que l'aviation al lemande opé-
ta ville d a Cardnf. dans la unit du 3 janvier. De gigantesques incen- i rerait exclusivement dans le Nord. 
dies ntlniasant e t étaient visibles dans nn rayon de 1 0 0 kilomètres. 

Dat av ions nritanniqnat ont jeté des bombes snr deux local ités 
dn Nord da r Al lemagne . Da n e n v e a n , nn hôpital e t plusieurs maisons 
situées p r t t n n t exclus ivement dans des quartier» d'babitauou furent 
tonenéa. " snnnnanannnsnnBnna-a-annnnanc--. . _ ^ _ 

Correrpondsnce dipiomsh'-
aue et politique allemande > pour
rait : 

On a visiblement oubUé en An 

gleterre voudra se ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
puissance guerrière. 

Pas plus que l'Atlantique n e peut 
être considéré comme é t a n t à l'abri 
des sous-marins italiens, n i l u » 
britannique protégée contre l 'avte-
tion italienne, pas plus l 'Angle
terre ne peut croire que l 'avia
tion al lemande cont inuera à a p m - • 
rer les bases d'attaques brrtanfaW 
ques e n Méditerranée. 

Pour chaque puissance l'axe o n J 
particulier et pour ces puissances 
en bloc. l'Angleterre e s t partant | 
l'ennemie ; partout où eue 
le combat, e u e sera i i i iabtllna. 

Pour sa part, l'Angleterre sa» i 
nul lement preuve de i 
m e on sait, lorsqu'il s'agit < 
ter -une aide quelconque, d'où i 
vienne. Au contraire, son I 
à quémander de l'aide a d é j à < 
un peu partout ressentie t 

ennuyeuse et rwrrrTT» 
Les résultats obtenus 

domaine ont été tout a u plus 
passés par son inclination 4 [ 
occasionnellement une aide sjnV} 

— De Moscou : If. afolotov a reçu 
l'ameneailour du Japon t Uoacou: 
la prarogation d* l'aeoord commercial 

— . gleterre que la solidarité nul unit 
Les incen d i t s qui ont éc laté d a n s les entrepôts e t l e t nia»»» j l 'Allemagne e t l'Italie dans cet te I i e ta i t par eapart 

ont pn être faci lement maîtrisés par le piquet de uonepiati dat nti-1 guerre n'est nul lement basée aux. l a des effets mortels, 
nos . Let dégâts caasés aa sont pas d'une grande importance é c o n o - ! seule conviction que l'Influence brl- De m ê m e que l'armée 
ntigne ouateste ira , . Il j ent en tout huit morts et Tingt bia ises . D a a x » « " * i u e « « • J ' " " " * r i u L d ' u n ' •"»•*• • * • ? \ ' ^ * m * 
i p t w e ê U a 3 à W f - r i » .kartaa . U . avion a H . - . . d . t e porté j S ^ B t e n V a T T A S . e - S e r T £ eaUS*— 

t»„ • * • * • • • * • de l'axe sont décidée à établir dos leurs preuves, de 
1 1 ( L I R E , I N r * P A G E , L E C O M M U N I Q U E OFFICIEL ITALIEN.) • théâtres da guerre partout où l 'An- n'attendant que te 

fr.nc.it

